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La cravata était doubléo d'un mouchoir do fino batisto, por-
tant à l'un des coins, admirablement brodées, ces deux lettres
gothiques entrelacés: L. T. Les trois autres coins avaient un
noeud, lo premier renfermait un réal, lo second une piastro en
or, lo troisième un quart d'once en or.

Ces trois pièces, do mômo que celle en cuivre trouvée dans
la bourse, étaient à l'effigie do l'empereur Maximilien et percées
en triangle ; seulement le cordon des pièces avait été enlevé à la
lime et remplacé par des dents en forma do scie.

-Cette fois, ja crois que o'est tout; dit Sidi Muley en
goguenardant, et remettant lo mouchoir à don Estevan ; il y a
là assez do preuves pour faire brancher ce digne Tedesco, qu'en
pensez-vous senor ? Attendez encore un instant, ajouta-t.il commo
s'il lui venait une pensée subito.

-Quo veux-tu faire ?
-Vous allez voir, senor ; je no sais pourquoi j'ai dans l'idée

que le plus précieux resto à découvrir encore.
Le Prussien tressaillit et lui lança un regard do tigra, aussi-

tôt intercepté par le rusé spahis.
- Allons, dit-il en haussant dédaigneusement les épaules, tu

n'es qu'un imbécile ; je n'étais certain do rien, et tu me prouves
que je no me suis pas trompé; tu no sais pas ton métier, mon
camarade; on no monte pas le coup à un vieil Africain comme
moi, qui, pendant dix ans a tanné lo cuir aux Arabes, des gail-
lards autrement malins que toi, si Prussien que tu sois.

Il s'approcha alors du cheval.
-Voyons un peu, dit-il, vous avez visité les harnais?
- Oui, Sidi Muley, je to réponds qu'il n'y a rien de caché,

répondit un.métis nommé El Rubio, - le blond, - par antiphraso
sans doute, car il était jaune comme un coing.

- Je m'en rapporte à toi, je sais que tu es consciencieux,
mais tu as oublié les étriers.

- GOD FERDU.t 1 murmura Peters Batt avec désespoir, cet
homme est un démon 1

- Sois calme, cher ami, prends patience, ce sera bientôt ter-
miné, dit l'ancien. spahis en ribannanti.

- Je'pifere parler tout do suite I s'écria le Prussien hors
de lui.

- Tout à l'heure; laisse-moi faire, reprit. Sidi Muley.
Les étriers meiicains ressemblent beaucoup aux étriers ara-

bes, partieulieï·ment ceux de la basse classe; ceux-ci sont en
bois, très épais et emboîtent le pied jusqu'au talon; ils sont sou-
vent entièrement garnis do cuir

-No trouves-tu pas, dit Si-i Muley au Rubio, tout en sou-
pesant les étriers, qu'ils sont bien légers pour leur épaisseur ?

- En effet, répondit la métis après un instant, d'où cela
peut-il provenir ? je ne l'avais pas remarqué.

- Enlève avec tcn couteau le cuir qui garnit l'étrier par
derrière seulement, tu sauras à quoi t'en tenir à ce sujet.

El Rubio ne se le fit pas répéter, il déboucla la courroie et
enleva l'étrier dont il fit sauter aussitôt le cuir.

- Eh I s'écria-t-il, regarde donc, Sidi ?
- Une rainure, n'est-ce pas ?
- Ma foi, oui.
- Très bien, fais la mnmo opération à l'autre, maintenant ;

comprends-tu, le fond est dvidé, de façon à servir de cachette,
c'est très ingénieux ; j'ai appris cela dans ma dernière campa-
gne de Kabylie.

Tout en parlant ainsi, l'ancien spahis avait fait glisser,
avec la pointe de son couteau, lo fond disposé dans la rainure, et

avait mis à jour une cachetto suffisanto pour renfermer des
papiers pliés très fins.

En effet, il sortit plusieurs papiers do cotte cachette, et en
prit autant des mains du Rubio, qui avait, dans lo second étrier,
trouvd.une semblable cachette.

- cette fois, c'est bien 'out.
- Eh bien, non, ce n\%st pas tout, s'écria Peters Batt, tu

ta trompes, le principal t'a échappé, c'est moi qui le remettrai
volontairement à ce noble seigneur pour lui prouver que je ne
veux pas jouer un double jeu avec lui, et qu'il peut se fier i
ràoi.

- Humpli 1 il est un peu tard pour nous donneri cette
preuve, dit gaiement le soldat, nos mains sont pleines.

- Senor, reprit le Prussien, accordez-moi, je vous en sup.
plie, un entretien secret de quelques minutes..

- Soit, répondit don Estevan, aussi bien je veux en finir,
eci n'a duré que trop longtemps déjà ; retirez-vous à quelques
pas, senores, ajouta-t-il, mais sans cesser de veiller sur cet
homme.

Les voyageurs obéirent, ils s'éloignèrent hors de la portée
de la voix, et formèrent un cercle à travers lequel il était impos-
siblo de passer : seulement, ils eurent soin de rester assez-près
pour pouvoir accourir au.premier signal.

L'entretipn Île l'espion et do-don Estevan so prolongea pen.
dant environ trente-cinq ou quarante minutes ; puis don Estevan
rappe)a ses amis d'un coup do sifflet.

Ils se hfitèrtnt 'accourir.
Don Estevan avait mis pied à terre, il tenait un papier à la

main.
- Senores; dit-il, cet hnmme n'a rien voulu me dire de

positif ni prononcer un nom quelconque ; il prétend, ce qui n'est
pas vrai, j'en suis certain, qu'il ignore complètement la niiss.ion
dont il est chargé ; il affirme qu'il devait remettre ces papiers
et ce mouchoir à certaines personnes, qu'il rencontreraitrà un
endroit désigné, et lui.ferait certains signes convenus de recon-
naissance ; celà ne me semble pas admissible ; mais nous ne pou-
vons perdre davantage notre temps avec ce drôle ; pour en finir
avec lui, j'ai obtenu eô papier écrit et signd par lui ; il reconnaît
avoir vendu à don Agostin de Sandoval, moyennant la somein de
dix mille piastres, tous les papiers, etc., que nous avons surpris
sur lui ; il constate que cette vente est volontaire et sollicitée
par lui; nous signerons ce papier, mon frère don Jose et moi
don Estremo de Sandoval commo témoins ; el Rubio partira A
franc-étrier pour faire signer cette pièce par don Agostin et
apposer les cachets nécessaires; Camacho restera près du prison-
nier et veillera sur lui jusqu'au retour du Rubio.

L'espion en homme avisé, et qu'on ne p'rends pas à l'impro
visto, avait dans sa gibecière, non seulement plumes et enere,mais
encore les papiers nécessaires à la rédaction d'un pareil acte pour

qu'il fût valable.
Aussitôt quo le papier eût été signé par les deux frères, le

Rubio le prit, remonta à cheval, piqua des deux et s'éloigna a
franc étrier.

- De ce train-là, il sera do retour avant le coucher du soleil,
dit Io spahis, en ayant soin do couper au court, ce qu'il fera pri
bablement.

-J le lui ai recommandé, dit don Estevan.
Peters Batt avait retenu précieusement dans sa mémoire

ces deux noms de don Josn et de don Estremo de Sandoval, il
avait ainsi appris, avec une épouvante secrète, que ces noms


